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L’évaluation directe de la régulation biologique nécessite de pouvoir mesurer l’action des 
auxiliaires de cultures pour limiter les dégâts associés à la présence de bioagresseurs, ce qui est 
particulièrement complexe. Pour mesurer la régulation biologique, de nombreuses études utilisent 
l’occurrence ou à l’abondance des auxiliaires comme proxy, inférant leur rôle dans la prédation d’après 
la connaissance de leurs régimes alimentaires. Une solution alternative est d’exposer dans les parcelles 
cultivées des proies dites sentinelles, fixées sur des cartes (« cartes de prédation »), et de mesurer les 
niveaux de prédation, c’est-à-dire la proportion de proies consommées pendant une durée déterminée.  

Dans le cadre du projet SEBIOPAG-PHYTO, des cartes de prédations de trois types de proies 
sentinelles (graines adventices, pucerons, œufs de lépidoptère) ont été utilisées dans 100 parcelles 
cultivées, pendant trois années consécutives et à deux périodes dans l’année. Les 100 parcelles sont 
réparties en cinq sites de 20 parcelles couvrant une gamme de paysages et de situations de 
productions. Dans un objectif méthodologique, nous présentons ici une analyse i) de la variabilité des 
mesures de prédation des proies sentinelles en fonction des caractéristiques du dispositif (types de 
culture, variabilité interannuelle, site géographique, conditions météorologiques), ii) des corrélations 
entre proies, et iii) de la dépendance statistique entre cartes prédatées au sein d’une même parcelle et 
entre proies prédatées sur une même carte.  

 Les données récoltées indiquent de fortes variations des taux de prédations, y compris au sein 
d’un même site géographique et d’une même année. Lorsqu’on considère l’ensemble du jeu de 
données, on détecte un effet de l’année et/ou du site géographique mais ces effets sont indissociables 
de l’effet culture. Si on restreint l’analyse à trois types de cultures bien représentés dans le jeu de 
données (céréales d’hiver, cultures d’été et oléagineux), on détecte essentiellement un effet de l’année, 
qui varie en fonction du type de proie. Bien que le type de culture ne semble pas être un déterminant 
majeur des variations de taux de prédation observés à l’échelle nationale, on observe des effets liés 
aux sites géographiques qui dépendent du type de culture. Le taux d’humidité de l’air influence a un 
effet positif sur la prédation des œufs d’Ephestia et de graines d’adventices et un effet négatif sur la 
prédation des puerons, la vitesse du vent a un effet négatif sur la prédation des Ephestia et de graines. 
Par ailleurs, les niveaux de prédation des différentes proies sont peu corrélés entre eux et sont donc 
des indicateurs potentiels non redondants. La majorité des cartes de pucerons posées au sol et 
présentant de la prédation ont été complétement consommées. On retrouve cette tendance pour les 
cartes de graines avec toutefois aussi un nombre supérieur à l’attendu de cartes avec seulement une 
ou deux graines consommées. Les parcelles présentant de la prédation sur les cartes de pucerons 
posées au sol avaient quasiment toujours presque toutes leurs cartes prédatées. On retrouve la même 
tendance pour les cartes de graines mais dans une moindre mesure. Ces résultats serviront de point 
de départ pour la recherche des déterminants paysagers et agronomiques des niveaux de prédations. 


